
Alors que l’opinion est toujours
suspendue au moindre écho
provenant du palais, celui-ci a

sûrement choisi de se murer dans
le silence depuis plus d’une semai-
ne après un désaveu électoral
aggravant d’ailleurs un peu plus
l’impopularité qui est la sienne
depuis la fausse présidentielle de
2014.  

Alors que la tradition républicai-
ne a toujours voulu qu’il y ait une
suite logique sanctionnant publi-
quement l’élection d’un nouveau
Parlement, il semble que cette fois-
ci l’on a préféré éviter tout afficha-
ge de la réalité pour ne pas alimen-
ter la critique visant le régime.
Privilégiant les tractations secrètes
et les arrangements d’appareils, la
présidence ne vient-elle pas juste-
ment d’envoyer Sellal en éclaireur
afin qu’il puisse sonder les inten-
tions d’un courant islamiste dont
on souhaite qu’il réintègre une
alliance qu’il avait quittée en 2012 ?
Or, ce qui est préjudiciable dans la
démarche ne concerne guère les
objectifs du pouvoir mais plutôt le
fait qu’elle ait pris les allures de
quasi-complot, selon les propos
rapportés sur Facebook. 

Véritable séquence d’une
approche dissimulée aux autres
membres de la coalition gouverne-
mentale, la négociation à laquelle a
pris part le représentant de Hamas
renseigne tout à fait sur l’état d’es-
prit qui règne en haut lieu. Même si
les constitutionnalistes nous rap-
pellent que le chef de l’Etat est libre
dans toutes ses démarches et qu’il
n’y a rien qui doit dans ce domaine
le contraindre à informer ses
solides alliés, il n’en demeure pas
moins qu’une bonne gouvernance
ne pourrait se passer indéfiniment
de transparence ni, surtout,

demeurer continuellement sujette
aux embargos et aux pratiques
obliques qui affectent la plupart
des hautes fonctions de l’Etat.
Sans doute que la fâcheuse ten-
dance à recourir aux voies tor-
tueuses pour se prévaloir dans un
pouvoir exclusif est toujours à
l’œuvre sauf qu’avec les déconve-
nues et la durée, elle semble de
moins en moins opérante dans la
promotion de cette image qu’il sou-
haite donner de son magistère.
C’est qu’après 18 années d’un pou-
voir adossé au contrôle systéma-
tique des libertés politiques, il a fini
par stériliser le pluralisme en ne
laissant survivre que quelques
appareils sans ancrage dans l’hu-
mus de la société est tout juste
capable d’animer ponctuellement
des kermesses à la veille des
consultations électorales.
D’ailleurs, c’était ce que souhaitait
le régime qui encouragera les
foires de ces mauvais bateleurs de
la politique. Au lendemain de sa
première investiture, en 1999, il se
consacrera effectivement au lami-
nage des rares chapelles d’opinion
dont les présences sur le terrain
étaient vérifiables à travers les
meetings et les adhésions. 

Au fil des mandats et du calen-
drier électoral, le pouvoir «clôture-
ra» par petites touches un insi-
dieux huis clos partisan où ne pou-
vaient survivre que les officines
disposées à la négociation des
quotas à défaut de la santé des
urnes. En somme, ce fut l’ère de
l’enrôlement rampant qui allait
fournir à la fausse compétition poli-
tique une drôle d’élite. 

Les échéances de 2007 consti-
tuèrent justement la mort chimique
du multipartisme auquel se substi-
tuèrent une multitude d’acronymes

imprononçables dont se servira le
pouvoir comme attrape-mouches,
les jours de vote.
Chronologiquement, il est possible
de doter le rabougrissement de l’in-
fluence des véritables chapelles à
travers justement la participation
de chacune d’elles aux simulacres
des urnes entre 2004 et 2014.
D’ailleurs, ce sont celles qui par
éthique refusèrent la compromis-
sion des faux scrutins qui disparu-
rent les premières quand les autres
demeurèrent à la périphérie du
pouvoir tout en bénéficiant d’une
certaine audience dans les médias.
Autrement dit, ces cinq ou six par-
tis qui régulièrement nourrissent
les commentaires des journaux se
sont vite révélés comme du pain
bénit pour le pouvoir dès lors qu’ils
illustrent une réalité enjolivée de la
liberté d’expression en Algérie.
C’est par conséquent à travers ce
genre de ruses qu’ils opposent à
chacune des critiques que l’on
reconnaît l’éternelle marque de
fabrique du système. Cependant,
l’on peut tout autant s’étonner que
les courants qui tirent une certaine
respectabilité de la seule vigilance
d’opposant aient pu encore croire
que les urnes demeuraient d’effi-
caces recours afin de sanctionner
un pouvoir cafouilleux et totale-
ment opaque. A moins de croire en
une improbable naïveté de leurs
dirigeants, il n’échappe à personne
qu’un certain égoïsme et de fortes
doses d’ambitions aient eu raison
des credo qu’ils prônaient habituel-
lement. 

Ce sont donc ces rescapés
majeurs de notre multipartisme
qui, une fois de plus, ont accepté
de participer au poker menteur du
pouvoir trahissant, sans état
d’âme, un électorat lucide et qui ne

souhaitait rien d’autre que de sanc-
tionner le régime. 

En optant pour le mauvais côté
des barricades, ils se couchèrent
devant les promesses d’une inves-
titure de l’estomac. C’est ainsi que
ces même partis, hier encore
séduisants par leur profession de
foi, sont contraints d’accomplir
leur dernier tour de piste avant l’ex-
tinction définitive. Sans avenir ou
presque, la plupart de leurs leaders
pourront-ils dire plus tard qu’ils
n’avaient pas su prendre la bonne
mesure des enjeux de ce 4 mai et
qu’ils avaient simplement manqué
de lucidité ? Car, pour avoir délibé-
rément gommé ce pourquoi
Octobre 88 eut lieu et surtout pour
s’être mal acquitté de leur vocation
d’opposants frontalement hostiles
aux multiples atteintes à la
Constitution, n’ont-ils pas contri-
bué à affaiblir les libertés
publiques bien mieux que ne le fit
ce même pouvoir auquel ils vien-
nent de prêter main-forte ? Le voici
donc ce mortel constat qui les
enverra globalement et dans le
détail à la fosse commune de la
démocratie de pacotille.  

B. H.  

Par Boubakeur Hamidechi
boubakeur.hamidechi@Yahoo.fr

LETTRE DE PROVINCE

Fosse commune
pour un pluralisme factice

PANORAMAPANORAMA
Le Soir sur Internet : 

http:www.lesoirdalgerie.com
E-mail : 

info@lesoirdalgerie.com

Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
hlaalam@gmail.com
@laalamhakimus

POUSSE AVEC EUX !
Gouvernement ! Sellal consulte. 

Il était temps ! 

- Viens !
- Non ! Tu n’y mets pas assez de conviction. Je t’ai
connu plus câlin…
- Je te dis de venir ! Allez, viens ! 
- Je voudrais que tu me le demandes avec plus de ten-
dresse dans la voix. Et puis, que tu plisses les yeux
comme tu sais si bien le faire. Ça me fait craquer à
chaque fois.
- Arrête ! Pas de plissage des yeux. Nous sommes en
public, et je ne voudrais pas passer pour ridicule.
Alors, tu te décides enfin ? Tu montes ?
- Non, et non ! Je ne monterai avec toi que si tu fais le
cheval. Fais le cheval. J’adore quand tu fais le che-
val…
- Mais ça ne va pas ? Tu me vois faire le cheval, hennir,
me cabrer et te cavaler après,  ici,  devant  tout  le
monde ?
- Tu feras le cheval, ensuite ? Une fois que je serai
monté ? 
- Ouuuui ! Mais monte d’abord ! 
- Avant de monter, je voudrais que tu me fasses un
cadeau…

- Mais ça n’en finira donc jamais avec tes caprices ?
Tout ça, juste pour que tu montes, que tu viennes avec
moi ? Tu fais ça avec tous tes clients ?
- Non ! Juste avec toi ! Parce  qu’avec  toi,  c’est  spé-
cial !
- Oh ! Je suppose que tu dis la même chose aux
autres…
- Arrête de supposer, et si tu tiens vraiment à ce que je
monte, prouve-le-moi, donne-moi des gages…
- Tu auras tous les gages que tu souhaites, pourvu que
tu montes. Alors ?
- Une dernière chose avant que je ne te suive.
- Quoi encore ?
- Promets-moi qu’une fois seuls, ensemble, au chaud,
tapis sous la couette, nous leur ferons à tous notre
«spéciale»…
- Tu veux dire la…
- Oui ! Leur en faire baver jusqu’à ce qu’ils s’étouffent
à fumer du thé pour essayer de rester éveillés à leur
cauchemar qui continue.

H. L. 

P. S. : histoire imaginaire, bien sûr. Très bien sûr !
Comme toutes les histoires que je raconte ici. Toute
ressemblance avec des événements récents ou en
cours serait fortuite. Très fortuite !

Le Fumeur de Thé

Alors, tu montes ?


